
A ma maison mais décalée… 
 
Salut mes gens ! Bon sang, on a du mal à se remettre dans le bain ! Mon corps est ici, dans le Nord, mais 
ma tête est encore à Pékin. Enfin, quand je dis ma tête, je pense d’autant plus que c’est mon horloge 
biologique qui est toute déréglée ! Tu penses, toi, ma tête vit encore avec l’heure de là-bas. 
Quand je suis arrivé à ma maison, hier, il était environ vingt heures. Là, Yvette m’attendait avec ma 
Pépette d’amour. Elle avait fait à manger et m’avait servi l’apéro. Tu parles, toi, l’apéro et le dîner à deux 
heures du mat ! Enfin, je n’allais pas râler mais, aujourd’hui, j’ai du mal. Mon estomac ne sait pas ce qu’il 
doit faire avec tout ce qu’il a dedans. Je ne te parle pas de ma nuit ! Mon erreur c’est d’avoir piqué du nez 
dans l’avion. Alors tu essayeras, toi, de dormir quand tu viens de faire la sieste et manger. Quand tu vas te 
coucher à vingt-trois heures ici alors que ta tête pense qu’il est cinq heures et pourtant que tu n’as pas 
sommeil ! On ne va pas se plaindre. Il y a plus malheureux… 
Comme j’avais que ça à faire cette nuit, j’ai survolé tout ce qui c’était passé pendant mon absence. 
Comme d’habitude, on a plus le droit à des mauvaises nouvelles qu’à des bonnes. Je pense en particulier 
aux soldats français. Bien, c’est toujours pareil. Que va-t-on va faire dans ces pays-là alors que l’on a tant 
de choses à faire ici, dans notre pays ! On n’aurait pas pu envoyer ces militaires à Haumont et les autres 
villes autour pour aider les gins. Au pire, les militaires, ils auraient été incommodés par les odeurs de 
Maroilles qui n’est pas loin, s’ils n’avaient pas l’habitude ! 
Il y a quand même un truc que je retrouve en rentrant. Je suis partie avec le pouvoir d’achat en berne et je 
reviens avec ! Seule bonne nouvelle, tu peux mettre quelques gouttes d’essence en plus dans ton réservoir 
pour le même prix ! Tu as intérêt à faire attention avec le truc de la pompe pour ne pas les faire tomber à 
terre, ces quelques gouttes ! On pourrait te prendre pour un milliardaire. Maintenant, tu as vite reperdu le 
bénéfice de ça quand tu dois acheter les fournitures scolaires pour tes gamins ! 
Enfin, on ne va pas Paul et Mickey là-dessus. Pardon, mes gens, j’ai fait une erreur de transcription entre 
mon esprit et mes doigts sur le clavier. Je voulais écrire polémiquer. Quand je te disais que le décalage 
horaire ne jouait pas en ma faveur ! Je vais me reposer un petit peu, juste après la phrase qu’on va voir 
ensemble. Bien, ça faisait longtemps que l’on n’avait pas réfléchi en français. Forcément, tu dois bien te 
douter que ça a un rapport avec les heures… 
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